NOTE 


SUR LES NÉVROPTÈRES ODONATES 


Recueillis en Mingrélie en 1868 par M. Théophile Deyrolle, 
PAR 


Edm. de SÉLYS-LONGCHAMPS. 


Notre collègue, M. MacLachlan, a bien voulu examiner les Névroptères 
non-Odonates recueillis en Mingrélie par M. Th. Deyrolle. Afin de com- 
pléter cette partie, j'ajoute une note concernant les Odonates. 

J'ai examiné 40 exemplaires formant en tout 10 espèces, ce qui certai- 
nement ne constitue pas le cinquième des espèces que lon doit rencontrer 
en Mingrélie. Toutes sont des espèces européennes, mais presque la moitié 
d'entre elles sont particulières au midi. 


En voici la liste : 
1. Libellula depressa, L. 
2. Libellula fulva, Müll. 


3. Libellula Ramburii, de Selys. 

C'est une localité nouvelle pour cette espèce qui est intermédiaire entre 
les Libellula cærulescens, F. et brunnea, Fonse. et dont l'habitat connu 
jusqu'ici était la Sardaigne, l'Algérie, l'ile de Crète, l'Égypte et la Syrie. 


4. Æschna microstigma, Schneider. 
L'espèce découverte à Kellemisch en Asie-mineure par M. Loew, a été 
retrouvée depuis à Corfou, par M. Erber. 
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5. Æschna rufescens, Vanderlinden. 
L'habitat en Asie n'était pas connu. 


6. Calopteryx virgo, L. 

Ils appartiennent à la race festiva, Brullé, observée en Grèce et dans 
l'Asie mineure, mais cette forme est en réalité peu tranchée et présente 
parfois de petits exemplaires, qui ne diffèrent guère de la virgo septen- 
trionale. La base des ailes n'est jamais hyaline comme cela se voit, au 
contraire, chez la virgo méridionale du sud-ouest de l'Europe. 


7. Calopteryx splendens, Harris. 

Représentée par deux mâles très intéressants qui indiquent peut ètre une 
nouvelle race que je nomme mingrelica, un peu différente de la splendens 
méridionale (œanthostoma, Charp.) parce que la partie terminale opaque 
des ailes ne commence qu'un peu après le nodus (chez un exemplaire le 
bout des ailes est légèrement hyalin). Les tubercules du derrière des 
yeux semblent plus obtus, à peu près comme chez l'exul (Selys) d'Algérie à 
laquelle ils ressemblent encore par le 2° article des antennes jaune. 

Elle serait donc en quelque sorte intermédiaire entre la splendens méri- 
dionale et l'exul ce qui porterait à croire que cette dernière et même la 
Syriaca (Géné) du Mont-Liban ne sont aussi que des races de la splendens. 
Il est remarquable que chez la race mingrélienne la réticulation postcostale 
par la direction droite du rameau du 2° secteur du triangle et par la com- 
plication des cellules, ressemble à la splendens septentrionale et non à la 
méridionale. 


8. Platycnemis pennipes, Pall. var. albidella. 
9. Agrion minium, Harris. 
10. Agrion pulchellum, Vander Linden. 


Les dix exemplaires reçus appartiennent à la variété chez laquelle la 
raie antéhumérale bleue (G') ou verdâtre (Q) est entière comme chez 
l'Agrion puella, L.; et non interrompue en point d'exclamation. Cette 
variété est au contraire peu fréquente en Europe. 


